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Les enfants du continent perdu A ma femme, Annabelle, 

 A ma princesse, Eloane, 

 A mon petit chevalier, Arthur. 

LES ENFANTS DU CONTINENT PERDU





Edouard Peschard
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Épisode 1

Un étrange pèlerin

1

10 janvier 1386. 

6

Les enfants du continent perdu Un petit groupe de pèlerins avançait sur la route sinueuse qui menait à Saint Jacques de Beuvron1, un bourg qui s’était développé au début du XIème siècle grâce à l’activité drapière. Après être passés sur les hauteurs de Montjoie Saint-Martin, lieu d’où ils avaient une vue remarquable sur le Mont Saint-Michel, les voyageurs franchirent le Beuvron et passèrent près des fortifications du bourg, lesquelles n’avaient pourtant pas suffi à stopper l’armée anglaise qui, à présent, l’occupait. 

En effet, ils croisèrent quelques soldats. Ces derniers s’étaient emparés de la ville dix ans plus tôt mais ne s’occupaient pas des pèlerins. Les Anglais préféraient les laisser passer et ne pas s’attirer les foudres de Dieu. 

Le petit groupe déambula dans la rue principale, passa à proximité du château et se rendit au prieuré Saint Jacques où ils seraient logés jusqu’au lendemain. 

Le groupe se composait d’une vingtaine de personnes : hommes, femmes, adolescents et même de jeunes enfants. Trois d’entre elles venaient de Saint Jacques de Compostelle. Les autres avaient grossi leurs rangs au fur et à mesure des étapes qui jalonnaient leur route. Deux individus les avaient rejointes le jour même. Peu bavards, ils portaient comme leurs compagnons de voyage une longue cape, un grand chapeau surmonté d’une coquille Saint Jacques, un bourdon pour la marche et une besace pleine d’objets hétéroclites. 

7

Les enfants du continent perdu Des marchands sans doute. C’était relativement fréquent que des colporteurs et vendeurs en tout genre rejoignent les pèlerins. Ils voyageaient ainsi en groupe, ce qui les mettait à l’abri de mauvaises rencontres, surtout en ce moment où le royaume de France était en guerre. Les brigands de toutes sortes profitaient de ce climat d’insécurité pour détrousser les imprudents voyageurs. Aussi les deux hommes avaient-ils été bien accueillis par le groupe qui avait eu le temps de faire leur connaissance au fil des nombreux jours de voyage. 

Le doyen était un homme sans âge, qui semblait avoir beaucoup voyagé, tout connaître du monde et de son histoire dont il régalait chaque soir petits et grands. 

Il s’appelait Myrdhan, un nom à consonance sans doute bretonne, aussi étrange que son étonnant propriétaire. 

Il avait le front haut, les tempes grisonnantes, le regard acéré et le visage parcouru de mille rides qui le rendaient plus vieux qu’il ne l’était peut-être en vérité, était mangé en partie par une longue barbe blanche. Il était enveloppé dans une cape de voyage rapiécée qui semblait avoir vécu aussi longtemps que lui. De dessous son chapeau à larges bords tombaient en cascade des cheveux gris tirant sur le blanc. Un bourdon finement sculpté à la main, il menait d’un pas sûr le petit groupe qui arriva au prieuré alors que le soleil se perdait à l’horizon. 

Ils furent accueillis par un vieux moine sur le parvis de l’église Saint Jacques, lequel leur fit visiter le prieuré et son cloître. Le clerc appartenait à l’ordre des Bénédictins et leur parla de son mode de vie, trop content de pouvoir discuter un peu avec des hommes du monde. Cela faisait longtemps que les moines n’avaient eu de visites. Il faut dire qu’en ces temps incertains, les pèlerins s’étaient faits discrets, plus encore depuis l’invasion anglaise. Il leur montra notamment un des doigts de l’Apôtre Saint 8

Les enfants du continent perdu Jacques, fameuse relique que l’église gardait jalousement en son chœur. Il prit ensuite congé de ses hôtes, les laissant s’installer pour la nuit. 


***

« …La tempête faisait rage et les vagues atteignaient des hauteurs vertigineuses avant de se briser sur les rochers en contrebas de la falaise. Une boule de feu se détachait du ciel sombre. Les habitants de ce gigantesque continent prirent peur en voyant qu’elle venait dans leur direction. C’était la colère des dieux.  Une vague gigantesque se créa. L’ensemble du continent allait disparaître dans quelques instants. Se souviendrait-on dans plusieurs décennies de cette terre si merveilleuse, de ce monde dont la technologie était cent fois, voire mille fois supérieure à celle des terres voisines ? S’en souviendrait-on encore ? Se rappellerait-on son nom ?


L’Atlantide. La boule de feu entra en collision avec la vague provoquant une gigantesque explosion… On dit alors que l’Atlantide disparut à jamais. Des auteurs comme Platon mentionnèrent son existence mais nul ne put témoigner de la véracité de leurs dires ! Tout fut perdu à jamais! C’est en tous cas ce que racontent les livres ! » 

Ainsi le vieil homme acheva-t-il son récit. Subjugués, les enfants ne le quittaient pas du regard, attendant d’autres histoires, d’autres anecdotes que seule une personne âgée pouvait raconter. Le conteur scruta son auditoire. 

–– Mais Myrdhan, ça a vraiment existé l’Atlantide ? 

demanda Tristan, un jeune homme d’une vingtaine d’années, originaire du sud de la France. 

Myrdhan, conteur de son état, hocha la tête et répondit : 9
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–– Qui peut le savoir ? Ces vieilles légendes, d’abord partagées oralement de père en fils au coin du feu dès l’Antiquité, ont été rapidement mises par écrit. Platon, notamment dans son Critias parle de ce continent. 

Mais ce ne sont que des écrits, sans doute tirés de son imagination. 

–– Quand on vous écoute, Myrdhan, on dirait que vous avez vécu tout cela ! 

Le vieil homme eut un sourire énigmatique. Il regarda le jeune homme. 

––  Réfléchis,  Tristan,  si  c’était  le  cas  et  que  nous accordions quelque crédit aux thèses de Platon, j’aurais autour de 9000 ans. Crois-tu cela possible ? 

L’adolescent secoua la tête de droite à gauche. Il était bien conscient d’avoir dit une énormité, et pourtant… 

Les moines se retirèrent. Ils avaient partagé leur repas frugal avec leurs hôtes et avaient permis, chose rare, à Myrdhan de conter. Il faut dire que le vieil homme savait y faire. Il possédait un art, celui de l’éloquence. 

La soirée s’achevait. Les convives se retirèrent les uns après les autres. Il leur faudrait à l’aube reprendre la route et ils avaient besoin de se reposer. Myrdhan sortit. La nuit était froide en ce début janvier. Quelques flocons virevoltaient. Il fit quelques pas, s’appuyant sur son bourdon. Un bruit derrière lui attira son attention. 

Deux hommes surgirent de l’ombre. 

–– Ah ! vous voilà. Vous vous révélez enfin, dit le vieil homme. Il était temps. 

–– Je reconnais bien là un druide. Vous avez l’intelligence plus aiguisée que celle d’un renard, dit le plus petit des deux marchands qui paraissait au premier coup d’œil être aussi le plus sournois. 
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Les enfants du continent perdu Son visage était banal. Son comparse plus massif, à la mine patibulaire, portait sur le vieil homme un regard sombre. Les deux hommes avaient déjà dégainé leurs épées cachées jusqu’alors dans leurs bâtons de marche. 

Et ils s’approchèrent du vieillard. Le plus grand se jeta sur Myrdhan, cape au vent. Le vieil homme para le coup avec son propre bâton et riposta aussi prestement que s’il avait eu cinquante ans de moins. Il virevolta et d’un coup de bourdon désarma son adversaire. 

–– Je vois que vous vous surestimez, dit-il goguenard, toisant les deux hommes. Que voulez-vous exactement ? 

–– Tu ne le sais pas ? Tu sais au moins que le continent…

–– De quel continent… ? Vous voulez dire que vous en venez ? Cela ne se peut, à moins que…

Un rire moqueur sortit de la bouche de son interlocuteur qui le coupa. 

–– Le continent est reparu depuis l’éclipse2. Ils nous ont envoyés pour te retrouver et te ramener. 

–– Comment avez-vous su que j’étais ici ? demanda le vieil homme interloqué. 

––Nul besoin que tu le saches. Pourquoi te rends-tu au Mont ? 

Myrdhan se tut. Toutes les informations qu’il venait d’apprendre lui avaient noué l’estomac. Tout ce pourquoi il s’était battu jusqu’à présent, s’efforçant de cacher la vérité au commun des mortels, risquait d’être mis à mal. 

Si la véritable invasion débutait, c’en était fini du monde dans lequel il avait vécu jusqu’ici. 

Il comprenait à présent pourquoi il s’était à ce point senti appelé vers le Mont Saint-Michel. C’est là que se trouvait l’Élu. Il tenta de se rassurer. Ces deux gredins n’avaient pas sa force et il avait encore le temps…

11

Les enfants du continent perdu

–– C’est demain que l’invasion débute, ajouta l’émissaire trapu comme pour mettre fin à ses dernières illusions et peut-être aussi le déconcentrer. Il est déjà trop tard pour toi et ton silence vaut toutes les réponses. Après t’avoir fait la peau, nous nous rendrons au Mont et nous trouverons celui que tu appelles Élu. 

Il se propulsa sur le vieil homme de toute la force de ses jambes qui avaient la puissance de celles d’un taureau. 

Pourtant son adversaire n’eut aucun mal à le repousser. 

A son tour, son comparse attaqua avant que le vieil homme ne réagisse et parvint à le projeter au sol. Il levait déjà son épée, prêt à l’abattre. Myrdhan saisit un coutelas accroché à sa ceinture avec une rapidité déconcertante et l’envoya sur son ennemi qui tomba à la renverse. 

L’autre costaud chargea, telle une bête furieuse, l’épée en avant. Son adversaire l’évita sans mal et d’un coup de bourdon, l’envoya rouler au sol. Furieux, l’homme se redressa d’un coup de rein. Un vieillard n’aurait pas raison de lui, c’était impossible. Myrdhan para un coup d’épée avec son bâton qui produisit un étrange son métallique. Surpris, le faux marchand recula et le vieil homme désirant mettre un terme au combat, dégaina une arme ancienne de son bâton de marche. La lame très fine rutilait et le pommeau de l’épée était finement ciselé. L’adversaire recula, une lueur de terreur dans les yeux. Cette arme semblait contenir de grands pouvoirs. 

Se sachant perdu, le brigand se jeta sur le vieillard qui para le coup, virevolta et le tranchant de l’épée décapita net le malfaisant. Prestement, Myrdhan rengaina son arme et rentra afin de récupérer ses affaires. 

Il n’avait pas le temps d’attendre. Il devait se rendre le plus rapidement possible au Mont avant que les ennemis n’attaquent, ce qui n’était qu’une question d’heures. Il 12

Les enfants du continent perdu ressortit quelques instants plus tard et alla frapper à la porte du maréchal-ferrant, situé deux rues plus loin. 

L’homme n’était pas encore couché. Il vint ouvrir en grommelant, n’appréciant pas vraiment d’être dérangé à une heure aussi tardive. Quand il vit le vieil homme, son humeur s’adoucit un peu. Il faut dire que Myrdhan savait y faire pour convaincre les gens. 

–– Excusez-moi de vous déranger à une telle heure, Maistre. J’ai besoin dans l’instant d’une monture. Des affaires importantes m’attendent. 

–– Il me reste un cheval. Je vous le selle. Il vous en coûtera 26 francs. 

Myrdhan ne discuta pas le prix qui lui paraissait tout à fait honnête. L’instant d’après, il chevauchait vers le Mont Saint-Michel en espérant arriver avant les ennemis. 
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2

Le 11 janvier 1386. 
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Les enfants du continent perdu Myrdhan arriva à destination alors que le jour se levait sur la baie. Les cloches dans le lointain sonnèrent neuf  heures. La neige qui était tombée une bonne partie de la nuit, s’était arrêtée subitement et les nuages s’éloignaient, poussés par une petite brise venue de la mer. 

La baie s’offrait à la vue du voyageur dans toute sa splendeur. Ici on voyait bien que Dieu avait touché cet endroit de sa main créatrice. Après avoir abandonné sa monture à proximité de Beauvoir sur le littoral, il s’engagea sur la grève qui le séparait de son objectif. 

L’abbaye sur le Mont, appelée la Merveille, était une construction grandiose de style gothique sur trois niveaux. 

Le Mont3  et l’abbaye s’offraient au vieil homme dans leur écrin de sable et d’eau. La marée serait haute dans quatre heures. C’est sans doute ce moment que les envahisseurs choisiraient pour attaquer, si toutefois les propos des deux hommes s’avéraient exacts. En parlant d’envahisseurs, deux hommes montés à cheval venaient au-devant de lui. Très certainement des Anglais qui avaient dû l’apercevoir depuis Tombelaine. 

–– Encore eux, se dit pour lui-même le vieil homme. 

Déjà à Saint Jacques de Beuvron et maintenant ici. Ils sont partout. 

15

Les enfants du continent perdu Depuis 1358 et la prise de Tombelaine, les Anglais avaient commencé un siège du Mont. Ce dernier résistait depuis lors, grâce notamment aux nombreux raids menés par Du Guesclin, le capitaine de la garnison du Mont à cette époque. Lorsque la marée était basse la nuit, les Montois lâchaient des chiens dans la baie pour prévenir les guetteurs d’une attaque anglaise. 

Les Anglais avaient installé des canons sur leur base avancée mais en vain, car le Mont leur résistait fièrement. 

Les deux Anglais se rapprochaient et le vieil homme parvenait à présent à bien les distinguer. Ils portaient des armures. La visière de leur heaume n’étant pas rabattue, il distinguait nettement leurs visages qui n’avaient rien d’avenant. Ce n’était pas de simples patrouilleurs mais des chevaliers. Myrdhan, qui ne portait pas ces envahisseurs dans son cœur, se demandait ce qui lui valait un tel comité d’accueil. Une fois qu’il fut face à eux, l’un des chevaliers se détacha et demanda. 

–– Qu’est-ce qui vous amène, estranger ? 

La phrase avait été prononcée dans un français impeccable. Myrdhan parlait couramment une quinzaine de langues et répondit dans la langue maternelle du chevalier afin de gagner sa confiance. 

–– Je viens en paix. Je suis un pèlerin et j’effectue la dernière partie du voyage seul car j’ai une affaire importante à propos de laquelle m’entretenir avec Dieu. 

Il savait qu’en mêlant la religion à la conversation, cela passerait mieux et que l’Anglais ne poserait pas de questions. Malheureusement pour lui, il voulait en savoir plus. 

–– De quelle affaire peut-il s’agir pour voyager ainsi seul alors que des brigands détroussent les honnêtes voyageurs ? 

16
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––  Je  suis  un  pèlerin  et  je  viens  voir  Dieu  afin  qu’il me rende ma femme et mon fils. Je suis originaire de Grenade en Espagne et j’ai fait le chemin du pèlerinage en passant par Saint Jacques de Compostelle. N’y tenant plus à l’aube, j’ai quitté mon groupe. Je savais bien que cela était risqué mais… Vous comprenez, dit-il sur un ton presque implorant, j’ai tant voyagé. J’arrive enfin au terme de mon voyage et…

–– C’est bon, annonça le chevalier. Passez. 

Myrdhan le remercia et poursuivit sa route. Plus il avançait sur la grève et plus les détails lui apparaissaient, déclenchant à chaque pas émerveillement et contemplation. Cela faisait, lui semblait-il, des années qu’il n’était pas revenu et les choses avaient bien changé. 

Le  village  qui  s’était  créé  sur  le  flanc  sud-est  dans  le but d’accueillir les pèlerins, était à présent ceint d’une muraille qui protégeait les marchands et les habitants de l’île. Alors qu’il était encore au pied du rocher, il pouvait déjà s’apercevoir qu’une véritable harmonie s’en dégageait. Le Mont était une représentation à petite échelle de l’organisation de la société. 

Les remparts symbolisaient l’armée et abritaient une garnison de chevaliers en son sein. La cité était elle aux mains des bourgeois, qu’ils soient artisans, commerçants…  Enfin  l’abbaye  à  son  sommet  était tenue par l’abbé qui, en l’absence du pape, était le représentant de Dieu. 

Il pénétra dans l’enceinte du village après être passé sous trois impressionnantes portes : la porte de l’Avancée, la porte du Boulevard et la porte du Roi. 

–– Je comprends que ces maudits Anglais se cassent les dents, mais je crains que bientôt ils ne soient que le cadet de nos soucis. 
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Les enfants du continent perdu Il passa près de l’échoppe du forgeron située en bas de la rue principale qui se nommait la « grande rue » 

et se rendit à l’auberge la plus proche afin de réserver une chambre pour la nuit. Il n’était plus question de se mêler aux pèlerins, il devait retrouver l’enfant le plus rapidement possible. La première auberge sur son chemin se nommait « l’Auberge du Mont ». 

–– Quelle originalité, se dit pour lui-même le vieil homme. 

Sans une hésitation, il pénétra à l’intérieur. L’endroit était lumineux, éclairé par trois fenêtres orientées sud. A une heure si matinale, ce n’était pas la grande affluence et seules trois tables étaient occupées par des hommes en train de deviser autour d’un verre. L’aubergiste, un homme bedonnant au visage avenant, vint au-devant du nouvel arrivant. 

–– Que puis-je pour vous, voyageur ? demanda-t-il au vieil homme. 

A voir sa tenue débraillée et sa mine fatiguée, Myrdhan avait bien l’air d’un pèlerin. 

–– Juste une chambre pour la nuit, répondit-il. Et une bonne table pour ce soir. Ce sera tout. 

Et il tendit deux pièces à l’aubergiste avant même que celui-ci ne lui ait demandé son prix. 

L’homme les accueillit avec surprise. 

–– C’est beaucoup trop, dit-il l’air étonné. 

–– J’ai un service à vous demander, avoua Myrdhan sur un ton de conspirateur en fixant droit dans les yeux son interlocuteur. Son regard acéré mit le bonhomme un peu mal à l’aise. Il hocha la tête se tassant sur lui-même. Il n’aimait pas les hommes en quête de services 18

Les enfants du continent perdu car il les voyait bien pactiser avec le diable. Il n’aimait pas le diable et il l’avait décidé, il n’aimait pas ce vieux voyageur. Il accepta tout de même les pièces, car il faut bien le dire, il ne roulait pas sur l’or et devait faire vivre sa famille : sa femme, cuisinière de son état, astreinte à faire la cuisine pour les clients de l’auberge et son fils Malo, qui aidait le soir au service en salle. Il hocha la tête en signe d’acquiescement. C’est qu’il ne voulait pas se le mettre à dos, ce bougre. 

–– Alors, voilà, poursuivit l’étrange visiteur. J’imagine que vous connaissez beaucoup de monde sur ce morceau de rocher ? 

Il acquiesça de plus en plus mal à l’aise. 

–– Je cherche un jeune garçon, passa à l’offensive Myrdhan, sentant l’homme se poser de plus en plus de questions. 

Et il pouvait le comprendre. C’était une étrange requête faite là par un étranger, alors il continua. 

— Ce jeune homme doit avoir été adopté. Il a dû être recueilli alors qu’il n’était qu’un nourrisson. Cela vous fait-il penser à quelqu’un ? 

L’aubergiste semblait réfléchir. Qui était cet homme ? 

–– Ça ne me dit rien, avoua-t-il. Mais que lui voulez-vous à ce garçon ? 

–– Ça ne vous regarde pas, rugit Myrdhan. Sachez juste que c’est une question de vie ou de mort. Si je ne le retrouve pas, les choses risquent de se compliquer pour vous comme pour moi. Alors ? 

L’aubergiste s’était tassé, essuyant la colère du vieil homme qui semblait à bout de patience. De peur, les quelques clients attablés avaient tourné la tête et étaient 19

Les enfants du continent perdu sortis discrètement laissant quelques sous sur la table, afin de payer leurs chopines. 

–– Je ne connais personne dans cette situation au village. Mais peut-être se trouve-t-il à l’abbaye ? Il arrive que les moines recueillent des orphelins et les élèvent pour en faire des novices. Si vous voulez vraiment des renseignements, je vous conseille de vous y rendre. 

Myrdhan avait la conviction que l’homme lui disait la vérité. Confronté souvent aux hommes d’Eglise, il savait qu’effectivement, c’était une pratique courante. 

–– Merci, dit finalement Myrdhan, pour ces précieuses informations. 

Il suivit l’aubergiste jusqu’à sa chambre où il posa sa besace et se changea. La pièce était petite et sommairement meublée d’un lit, un coffre de rangement, une table et une chaise. Sans prendre le temps de se reposer, Myrdhan quitta l’auberge. Il n’avait pas de temps à perdre car le danger guettait, il le savait. 
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